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14ème Année. "Je suii chose lère et vais doßleur enjieur." 1 Ame Année.

VOL. XIV. PETIT SfMINAIRE DE QU BEC, 7 .vnR, 1881. No. 27.

Cours publie. mais sur la nature elle-même, c'est la court, renferme la législation la plus
loi naturelle ". Il la proclamait aussi, parfaite qui ait paru sur la terre. Parmi

c-)a im , DE MOSSIIt. uLi. i. 'lE i cet autre philosophe des temps modernes les lois célèbres qui ont régi l'humanité,ROUTHIER. ,qui disait: " Ce ne sont pas nos législa- les unes n'ont eu qu'un temps, comme
Les " Sources du Droi", tel e-t le teurs qui ont fait la propriété, l'auto- celles de Lycurgue et de Solon ; d'autres

sujet qu'il nous a été donné d'entendre rité, la liberté, mais bien une loi éter- n'ont subsisté qu'en se modifiant plus
mercredi dernier. Une question aussi nelle et immuable, indépendante de ou moins suivant les circonstances, ou
sérieuse et surtout aussi relevée était de toutes les lois humaines." | bien en empruntant a la loi divine elle-
bien capable d'effrayer de jeunes intelli- Il y a done un droit primordial qui ne meme le secret de sa force, comme la
gences peu habituées à planer sur de dépend pas de la loi: c'est le droit natu- législation romaine ; mais toutes por-
tels sommets. Et pourtant, cette frayeur, rel. Ce droit qui existe dans la cons- taient eu elles-mêmes, le germe de leur
nous ne l'avons pas ressentie un seul cience, est essentiellement universel et décadence. Seul, le Décalogue a subi
moment, tant nous étions dominés par inaliénable. Quand les lois humaines sans altération l'action corrosive des
le désir d'entendre cette parole magique, font défaut, quand l'homme interroge hommes et des siècles. C'est que, s'écrie
qui possè.le à un si haut dégré 1 art en vain les ordonnances des législa- Lacordaire, la main qui avait gravé ce
d'intéresser et de plaire. Nous savions teurs, alors il peut toujours faire appel code sublime sur les tables de pierre
que le talent de Pi'lustre conférencier, à ce tribunal sacré qu'il porte au dedans avait la force de le défendre contre tou-
qui sait donner a tout ce qu'il touche un de lui-môme, et dont toutes les sentences tes les atteintes : c'était une main divine.
aspect attrayant et enchanteur, pourrait, sont justes et équitables. Pour bien Cependant, cette loi fut méconnue par
en dépit de la sécheresse apparente du connaitre la nature de ce droit, il faut le peuple ingrat qui en avait été le dé-
sujet, ouvrir à nos jeunes regards des remonter a Dieu, sa source unique et positaire, et bientôt elle ne devint plus
horizons riches et variés sur lesquels ils véritable. Il n'y a pas de droit sans qu'une lettre morte. Alors, Dieu, pour
se reposeraient avec délices. Et, certes, Dieu, puisque le droit n'est rien autre rémédier au mal, résolut de venir encore
nous n'avons pas été trompés, chose que la connaissance des choses une fois rappeler à l'homme ses droits

Apprécier le travail si remarquable divines et hurnaines, ou, pour me servir et ses devoirs. Cette fois, cependant, il
de M. Routhier, serait assurément une de la frappante définition qu'on en a n'appsraitra pas sous cette forme mysté-
tA:ho au-dessus de nos forces; aussi, donnée: Le droit est le plus court che- rieuse et insaisissable ave" laquelle
nous ne l'entreprendrons pas. Qu'on min de la volonté humaine A la volonté avaient conversé jadis les prophètes et
nous permette seulement d'exposer à divine, c'est la ligne droite qui va de les patriarches; non, mais il revêtira
grands traits le développement de son l'homme a Dieu. Partant de cette idée, notre chair, et descendra sur la terre
sujet. le conférencier nous a fait voir le droit ex. pour vivre de notre vie, on, pour me

Le savant conGërencier s'est d'abord istantde toutcéternitéau seinde Dieu; il servie de la frappante expression du
attaché à nous fiire voir la différence nous a dit comment le Verbe qui était au conférencier, le droit divin pour se
qu'il y a entre le droit et la loi. Le commencement, réprésenta le droit dans manifester aux hommes, se fera homme.
droit, nous a-t-il dit, ce n'est pas dans sa manifestation la plus belle et la plus Monsieur Routhier a dû terminer ici
les statuts et les codes civils qu'il faut pure. Les parole éloquentes que cet son entretien: une heure s'était déjà
aller le chercher; il n'émane pas de la exorde de l'incomparable évangile de écoulée. Captivés par l'intérêt toujours
volonté de ces hommes qu'on appelle St-Jean a mises sur les lèvres du confé- croissant du sujet, subjugués par 'ascen-
législateurs; mais pour le trouver, il rencier, ont été vivement applaudies. dant de cette parole si éloquente et si
faut pénétrer dans un sanctuaire plus Nous avons vu ensuite comment ce persuasive, nous avions trouvé le temps
intime et plus inviolable, celui de la i Verbe, droit éternel et souverain, s'est bien court. Heureusement que le savant
conscience. Oui, la conscience, voilà le 'révél6 dans les différentes phases de conférencier nous a laisss avec une pen-
grand code dans lequel le doigt de Dieu i l'humanité. Il s'est révélé lorsque l'ange sée bien consolante, celle de l'enten-
a écrit tout ce que lhomme devait faire t rebel vit l'enfer s'ouvrir sous ses pieds ; dre bientôt continuer et compléter son
et ce qu'il devait éviter; voilà le livre il s'est révélé lorsque l'homme coupable magnifique sujet.
.mystérieux où tous les peuples, mêmes entendit. cette terrible interpellation: • --
ceux qui n'ont jamais eu de législateurs, Adam, ou es-tu ? il s'est révélé lorsque Esquisse sur la littérature allemande.
peuvent apprendre qu'ils n'ont pas le C'ain, maudit de Dieu, dut prendre le
droit de tout faire. Cette vérité a été chemin de l'exil; il s'est révélé encore M. le Consul général de France nous
admise par les philosophes de tous les quand la race humaine, presque tout procure, encore cette année, l'heureuse
temps. Cirkron la proclamait lorsque, ientière, périt dans cet immense cata- fortune de continuer avec lui son étude
dans sa défense de Milon, il s'écriait : clysme que l'on appelle le déluge; mais si savante et si belle sur la littérature
" Il y a une loi que nous n'avons lue 1 il s'est révélé surtout sur le Mont Sinai, allemande. Commencée avec tant de
ni sur le marbre, ni sur la pierre, ni en 1 lorsque Dieu apparaissant en légisîa- suecs l'année dernière et devant se con-
aucun autre endroit, et qui exiteepen-l teur souverain, donna à un peuple choisi tinuer avec non moins d'éclat cette an-
dant; cette loi, cest celle qui repos ice code merveilleux qui s'appelle le née, cette étude complètera une oeuvre
non pas sur une opinion pasagère, DlXiogue, e! qui, cn dix articles trèi de premier ordre, dans laquelle le bon
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goùt, l'érudition, les justes conuidéra-. fous, ou tcrmiîent leur carrière par le. Les plus cédlbre de ces Tyrtées ger-
tiout, rivalisent avec la pureté, la délica- suicitde. C'est ainsi que finissaient Sehuit-, maniqu~es cost Koerner, qui, après une
tesse, enfin tuis les charmes du style. 1ip, victime, d'une sensibilité. exce.rsive, co0urte .exi.ïtenoe, trouva la mort dans
Tou!s les amateurs du la belle littérature No'v<li,qui mourut poitrhitre,jcune Ci-, une esicarmoticle, martyr <le la caute
avoueront que cette t-tquidst ett faite (le cure, alprès la publication d'uîî roman, alltemande. Sns poésies recueilies api*s
main de maltre. qu'on pbourrait piitôt appe3ler une épo- sa mort, eni un volume intitulé : "« la

Toute louange de notre pasrt e*t, duîîe 'C- liumine e.mbrMsant la physique, la:ý lyre et lspu"peu% cnt être appelées 1<09
parfititement inutile. Cependant, Muu-, politique et tute, lesý grnnds problèmnes Meaddieîcsi dle l'Allemagne. La plus
sieur Lâefilivre voudra bien nous pecr- 1de la société. . belle, et-en mérme tempo. la plus sauva-
mettre d'analyser à notre profit, comme 1 ü» D csette géuCiratiknî d*cxalt&~ et dec ge de ces compositions ept la fâmesiac
parl~es années passée, les principalco'visionnaires, deux figures se détachent! ode «"lie Glaive", apostrophe lyrique
piartits de son intéressant travail, d'une manière particulière: Jemn-Paul adressée par le poête à sonn épée.

Nous avions assisté l'année dernière Richter et Hofiman. Richater est un D'après le savant critique, la poésie
à difftrentes phases de cette littérature; génie puissant et bizarre, que l'AIle- Ide Koerner, pour u lecteur non fana-
à sa naissance, à son développement, àl magne acclama comme le plus original tisé par l'idée allemande, n'offre qu'un
ses illustrations ; il nous restait encore' et le plu lyrique de tous se écrivains. intérêt historique. Il y a bien quelques
à étudier une dernière période, la plus Il a composé soixante volumes de ro. tira"e éloquentes, mais le ton est mono-
originale peut-étre: la période contemt- mans de satires, de rêveries mystiques, !toue, déclamatoire. Eu général, ous poè-
poreuse. cnfin, disons le mot, un véritable car- Ites sont trop exaltés; idéalisant nos

Cette ère nouvelle est caractérisée naval de lapensée et du langage. Au I uson anusoesnos rancunes, notre
par la passon du surnaturel,, du mer- milieu de oe déplorable chaose, se ren- oruel ils retardent évidement le pro-
vealleux : 'est 1 d'or du romantisme. contrent souvent des traits de sensbilité grùs, et nous fo>nt reculer à le barborie.
Le génie aIl l'aerncit de touts délicate, un amour sincère des hommes. Kemrer prétend chanter pour AS foi et
règle, de toute discipline littéraire, pour Une curieuse manifestation du talent de la religion; malheureuseumt sou paldi
donner libre cours à la fanutaisie et à Richter, c'est se production «<Les sept n'est pas celui du Christ où l'humilité,
l'aventure. Dans le drame, dans le ro- fromages," où il retrace les infortunes la résignation, la charité sont récomtpen-
Mane comme dit le oonlCrencier, ce ne d'un ménage dont le mari est un rêveur, Mue: c'est plutôt I. Walalle d'Odin et
sonit qtue fantômes,4 revenante, guémes, un poète exalté, et la femme, quoique de Thor où l'on célébre les saturnales de
vampires et scènes de sorcellerie. bonnevertueusea un et-prit vulgaire, un la force, où les guerriers boivent l'Hy-

Cette manie de l'époque est toute goût horriblement prosaïque. Jean-Paul dromel dans le crâne de leurs ennemis4
-entière dans la célèbre blae de 11,L&-Richter est profondément humoriste. vaincus.
nome" Burger, qui eni est l'auteur, Iloffman n'a pas la délicatesse, la Un autre poêle, Arndt, va âtr le
s'inspirant des croyances superstitieuses sensibilité, l'élévation de Jean-Paul. Il héros du mouvement belliqueux qui
du moyen-ige, chante un m&lheureux y a chez lui un amalgame de bizarre et s'empar de l'Allemte en 1813. ce
qui a contracté un serment solennel d'incohérent; s situation mentale ne Mote ne respire qu conquàte, et ses
mais qui est desedu (lans la tombe l'inquiète pas, il la goûte avec un plaisir idées coauient tellement avec celles de
avant d'aoi * u réaliser son voeu. morbide; on dirait un somnambule qui sa nation que les patriotes s'inspirent de
L'inviolabilité, wuso serment le force croit à toutes les chimères de sou esprit cette pensée du poète: U Partout où ré-
de revenir sur la terre peur accomplir malade. Après une jeuânesse orageusel sonne la langue allemeande là est la pa-
s promesse. Ces diverses scènes sont Hoiflian s'abandonna de plu en plus à trie"', pour fotimuler leur devise netiona-
très émouvantes; c'est sans contredit le sos habitudes viciuses, et y sacrifia, une le. Cette idée significative devient aussi
spécimeu le plu saisissant de cette litt- partie de son bien. Les victoires de le thème de tous les écrivainis et des pro-
rature fantastique. 1806 aynt changé les allaires de l'AIle- fiseurs de l'époque. Après avoir défen-

Mais ilvasopérr bintôtL une réac- magne, il se retira à Banberg, où il du des opinions politiques assez variées,
lion puistante. Atuterlit:, Iéna, IVa- devint successivement directeur de thé- Anadt se retira dans la vie privée, où il
grn, toutes les brillantes victoires de itre et chef d'orchestre. Entgourdi par mourat à l'âge de quatre vingt-dix ans.
la France au commencement du xixe l'ivrognerie, son génie s'étiola bientôt. Voilà, en resmm, le vaste champ que
îiècle, changent la prépondérance c1 'elle Valétudinaire, vieilli avant le temps, nou avons parcouru jeudi dernier, sou
cxerçat depuiïs si lontemps sur I AIle- l'auteur des " Contes fantastiques " mou- l'habile direction de Mlonsieur le consul
magne, en une domination oppressive rut en 1822, à F'ge de querante-sept, Lefaivre. Nul doute que le public intel-
très humiliante pour l'orgueil allemand. an,. Après ms mot, s renommée subit ligent et littéraire ne se fitsse un grand
Le sentiment national, exilé, prçscrit, une véritable transfiguration. En France plaisir de se réunir aussi nombreux et
ne peut se fatire jour que par la litiéra- ziurtout, il devint l'objet d'une admira- aussi attentif, à la prochaine conféreme,
ture: il est ait, son boulevard. C'est tion fanatique. autour de la chaire de l'éminent docteur
alors lue le romantism prend le carae- .On peuit voir par là, dit le conièren- ès-lettrcs de l'Université I*val.

*tère d une conspiration organi@ée pour mier, quel était I'aîlisseenent intelîece _______

la délivrance de l'Allemagne. L'art tuel et moral de l'Allemagne. Les que-
classque eut bafoué, honni; la mytho- lités viriles de l'esprit, l'activité sérieuse,
logie, les dieux de l'Olympe, Jupiter, lejugemiet et la réfleion étaient remn- s ~e ie h cii~ naj
Mars,,Aeln sont cnpués, tournés placés par une rêverie maladive, une
en ridicule, et non content de remettre frivolité ridicule. Mais voilà que tout, QUESECl 7.AVJUJ. 1881.
eu honneur la légende gothique, on a-coup l'Allemagne se s-ent r"tatre. làes à
évoque les dieux de l'antique Germanie, désatres <le la malheureuse oearâxguembahe
Odin et Thior. de Russie enflamme-nt subitement toute

Cette époque litéraire a un caractère lajeunesse allemande; nobles, artisanls, Luba: dernier, le cours ordinaire de
maladif, image de l'abattement et, de la bourgeois hommes cIe lettre, volent à philosophie était remplacé par ce qu'on
déchéance nationale. Tous les littéra- la délënse du sol germanique. Les poê- apl le une sabbatine. IL. R. Do"o

lerss consument en rêves, en hallueý. les entre tow, se diftingîiteit 1par leur titchargé de prouver tt de défendre la
na<tions impuissantes; ils deviennent allure belliqtieuse. ýimlbliéité et la s1'irittintité de l'ime hu.



in:iine,coritrie lvâu.jeetiulsibpétl (nt'Cd sar trC I t-lrt ntcttVint de condui ru une1 lrndro tir.la ýoiu%,cit -I.ý &cniblaîtle8 dis-
NmM. Gutnmolt et I4inte. L elle <Ii.tsuusoi trt-i vivante avec une parfite etssil'. Il si'obt pas <l*exereico Iduft
langue permise aux discutants était la jurbanité et courtoisie. Il ll'y :1 là nulle utile au, perliýctionncmecr.t de la raieoîl et
langue latiue, et toute la discussion. plac~e pour unt mot bleisant, uine insinua- qui alccouitumne plus l'esprit à saisir le
-levait se faire sous la forme syllogieti- tien désagréable, ue div3gation hors p)oint important d'une question et le

qu-ý(le propos jamauis mêmne unc conîtra- ctfabed'une arumentation. C'est.
maitennt u'ls oivnts'accoutumerCombin n'ya-t-il pas d'esprits qui diction abrupte, une déniégitien r%ýelie dans leurs dibipntcb ilattaqluer les raisonsqui s'imaginent sérieuwieut qu'une ou dédaigneuse. Iet non les perrsonnes, à mettre en prati-

arçum-ntation seholaftique doit me ré- Du reste, il y a dans cs nécessités dequ ecln î.îa ttbc àt
duire à un fastidieux échafaudage de l'argumentation cnformit. quelque chose~ Augustini lis certis unitas, i si dubini
syllogies hérissés de formules inintel- qui favorise s9ingulièremenit l'élucida. libertns, i.ri urnilîusii clarit:îs ,"car du
ligibles, présentés dans un latin barbare tien complète d'une question sous toutes mêlme qu'unse fleur renifcrme dans soit
et n'offrant qu'un ami idigeste de sub- ses facses. 1.4, il est impossibleaux deux sein les germes innionilbrablel <le. fleuri;
tilit6s san Eut! Pourquoi ceux-là n'ont- interlocuteurs de piétiner cii quelque qui doivent lui sue~cainsi le présent
ils pu se trouver présents à notre discus- sorte sur p)lace et de tourner inidéfinii- contienît l'avenir.
@ionI véité est q u'unejeute de oe ment dans le nit-me ordre d'id(es. (Ila- Nois n'avons qu'à I*eiciter ceux qui
genre constitue un des spectacles qui que reprise de l'assaillant introduit né- otîi aiA11sUa a.M lro

qui rocren à 'esritles oniancs cssaremnt ue iée ouvlledan ledéfendu très habilement les deux thèses§ontprouretàlespi plus déliat es ceeend t usiéec anovel d'ne fondanmentales de laî psychologie,ct il esteis plus vives et lspudéiae;edéa;ausceucivnc-i dned*atitant plus digne d'ctoges que, pour tu
même temps, elle mlet en relief les qua- manière sûre et constante. De leur côté, tirer avec honneur d*tne s5emblablu
lit6s à la fois solides et brillantes des les distinctions du défenseur ont pour éprouve, il faut il un jeune esprit un on-
combattants. résultat de dégager et dc reconnaltre Isemble (le qualités dont l'acquisition et

L'adversaire se levant, désigne au dé- successivement tous les éléments de le dévelop ment supposent une educa-
fenseur par un enthymème habilement vérité travestie qui peuvent se trouver tien intellectuelle, forte et prolongée.
effilé, la thèse contre lauelle il entend dans le point de vue de l'adversaire. MbM. Guimont et Lapoilite savent très
dirigr des sttaqe@. Le déensur répète IlSpecle veri fallimur." disait Cicéron ; bien manier l'arme red-(outable du se-
cette ot!Jection prélimi:iares et, par une "ftoute erreur est une vérité dont on a- phisne ; nous devons conjecturer qu'ilseauront facilement le déaqelors-irule courtie invite l'assaillant à buse,» répétait BouSuct en s'inspirant de :.ronéoedc'nrcJ é(luil leur >eradiiéd èedeJ éprouver le fameux antécédent évoncé. Saint Augustin: nulla et falsa dec- Iilé
Aussitôt, rappelant un pnnep ou mie trina qute non aliqua veraintermiscrut,"
référant soit à quelque fait d'expérience, et de Saint Thiomas s'exprinnunt pulus Icni uSm ar cRmuk
soit à une donnée historique, l'adver- brièvement encore: "lomne falstim fun- Ineded-éiaied iosi
mare déploie son attaque dans un vigou- datur in alique vero." De là~, en toute L e iclegira plie nous appr)~enafit mardi
reux et énergique syllogisme que le polémique qui doit avoir un résultat sé. ideî-ier lie bien triStu nouvelle. Le
dffienseur doit répéter. Rien qsue ctte dieux, y a-t-il une souveraine importance ,Semnîaire de %iuusi enaif. d'être
répétition obligatoire exige déjà une à ceque cette part de vérité, quer- comiplètemnut détruit î:îr les flammes,
souplesse et une présence d'esprit rarms trouve au fond de toute erreur, soit net- de sept heures à iaeuî hures dii matin.
Celui qui soutient la thèse reprend cha- tement reconnue. Il n'en faudra sou- ICe terrible dé,,as-tre 1 qui vient frapper si
que partie de l'argument, il distingue la Jvent pas davantafe pour désarmer et soudainement tine ûonmmuimuté mour de
majeure et contre-distingue la mineure, même persuader 1 adversaire. Pascal en £la nôtre, nous a proibudiement aietés.
en indiquant à la fois Me concessions et' fait la réflexion avec une grande finesze Nous nous empressons de dire à nos

sesrf*rve; i setrove ins endrot, sycoloiqu Qund n vnt e.conrres de Itinxoliski que nous partu-~es éseves il e touv aisi e dritpsycoloiqu: "uandon eutre-geons toute leur douleur. Entre fi-èressiebdata diutiiucf lone, de repousser la "prendre avec utilité <t montrer à unt le., douleurs tt lh> joisdietèr
conclusion hostile. Mais pour que l'ap- "autre qu'il se trompe, il laut obse(rvernisoietêr
parenoes même d'une simple logomachie "de quel côté il envisage lacos;r
soit évte-ldcaeq'lva expliquer "1elle est vraie quelquefois de ce côté-là, Nuols!cls
1.4 justifier se distinction. -C'est alors le 4"et lui avouer cette vérité, mais luii dé-
moment de faire preuve de savoir et de "couvrir le côté par où elle est 11tusse. 31. le Consutl (?énèral de Fraino- cuin-
force de pensée. Rappelant des pninci- 'Il me contente de cela, car il v'oit qu'il tistunt ce sorse tudes. si intérct.ante.,
pes claires, il doit les rapprocher, les "ne me trompait pa et qu'il manquait sur- la littératuire :îlleilln:und.
interpréter, les appliquer à Ja quetion "seulement à voir tous les côtés. On ne
dont il s'agit, avec une clarté d"expres- "se fâche pas de ne pas tout voir, mais M. le Juge l-uontlicr nous réserve pour
sien qui ne laisse rien à désirer. "on ne veut pas s'être trompé." lundi une seconde confèirence suar les

Clpeat l'adversaire ne se laissie Me semble-t-il pas que l'apolog,,étique sourcles, dlu Droit.
indt aisément désarmer. A linterlocu- de notre temps perd de vue ce principe

teur qui menace de se complaire trop do l'argumenitation scolastique. il ne Le second termie touche à et uits. 'Nous
longuement dans le développement de autit jeas de repoussr les errurs do invitons nos abonnés des collèges de
ses. réponses, il jette quelque brève ini notre iiècle: il sera utile souvent de lui faire lin retour sérieux sur eix-mêemes.
iance dont il enserrera de nouveau la avouer ce qu'il peuty avoir d'acceptable et de lire avec componction et docilité
preuve en titi inexorable syllogise. du côtépar lequel il cnvisage Ji ciose." les quelques lignes qui terminent la der-

plusieurs La soastique pos ie règle qu'avec le niêre colonne (le l'Abcilc.Puiusfois la lutte recommence ainsi :îi/Jo doit ètro prononce le coisccdo où du
jua-qu'à ce que l'assaillant admette que moins un transect. La règle demeure Correspondance.
sa dialectique n'a pu faire recu!er l'in& excellente pour notre temps. Sans doute-
bnmunlable déf'enseur de la vérité il y a puérilité à employer des formules Monsieur le rédacteur,

L'on sourit pîarfouis des formules et de conventionts M. où% n'e.etpas leur place, Nous avons médité penudat biun long.
&Is distinctions tcolastiqueF. L'abus niais la pensée qu'elles expriment peut tcemps la gracieuse et liathétique réfuta.
sans doute en peut devenir puéril et f.ms- être traduite dans le langage le pus tien do X. Arago.
tidiessx ; leur emploi judicieux exige de élevé comme le plus élégant. Cette correspondnuîcic nous ebt agréa.
la mesuire et dut goât et il faut reconnal- Lesî è1èves tic (araetol elnc tre bic à plu2 d'uin titre. Elle nous rappelle
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bien des souvenirs de rhétorique qui de- de M. Ara&go, la rupture et certaine. En
p uisi longtemps se sont enfuis sur l'onde effet, il est évident que, seules les niolé-
fugitive du temps. Elle nous rappel- cules qui auront perdu une partie de
le encore cette épée redoutable kui pla- leur calorique, pourront faire éviter la
liait autrefois sur Jérusalemn. rupture du verre. La chute de l'eau dans

Nous avons cru remarquer que M. le verre (même si elle est versée sur la
Arago dtsirc renverser les observations cuillère) ne peut prendre qu'un très
quei nous faisions dernièrement au sujet court moment. Or dans ce très court mo-
de la cuillère. Au point do vue de la nient, il arrive de deux choses l'une: ou
question, sa correspondance se résumeo le calorique peut se transmettre entre
à deux objections : l'une sur rinégale di les molécules et alors celles qui aurott
latation, l'autre sur rcxp&tataoi du phé. été en contact avec la cuillère pourront
nomène de la cuillère. soutirer autant de caloriv~e des molécu-

Ce bon monsieur se fait illusion on di- les voisines; ou la calorique ne peut se
sant que nous avons voulu lui faire ren- transmettre, et alors les moléculesqu
dre compte de toute les causes concou- auront été on contact avec la cuillèreu
rantesi et adéquates du phénomène; pourront seules concourir à la préserva-
L'impossible n'est jamais requis... Mais tien dia verre.
nous croyions (O erreur 1) pouvoir faire Or les notions les plus élémentaires sur
remarquer qu'une cause n'est pas la cau- les liquides suffisent sour faire compren-
se principale d'un phénomène, sans in. dre que la enitlère, on vertu de l'adhé-
clure dans cette remarque l'exigence de sien, conservera à sa surface les me-
toutes les caus-es qui concourent à en pro. lécules qui l'auront touchée ou les retar-
duction. dera dans leur route. Et celles qui n'ont

L'explication do M. Arago n'est pas pas perdu do calorique, n'étant pas retar-
complète puisqu'elle n'est pas suffisante déca, arriveront assez tôt peur produire
pour expliquer le problème dans la plu- la rupture du verre.
part des cas. Donc il faut recourir à une autre ex-

Si IL Arago admet que r*iiégalo dila- plication plus satisfaisante. Nous crain-
t.ation n'eet qu'une cause secondaire dans ariens d'abuser de la bonté de l'Abcille
la rupture d'un verre sans l'action de on essayant de donner aujourd'hui cette
l'eau bouillante, nous sommes d'accord solution.
sur ce point. Si, au contraire, .il nie cet- Veillez agréer etu.
te assertion, voilà notre raisonnement, Bsi.,'tBrTX.
. TA cause principale d'un phénomène,
est celle qui le peut produire seule, et La neige.
qui no trouve la première dans l'ordre
dos causes qui s'y rapportent. .1 mosiu Aîhns

Il est évi-lont que dans notre problè- Tu nie demiandes, mon cher ami, des
me, la dilatation au moment où l'eau est nouvelles de notre docteur Ambert;
versée, se fait sentir sur la paroi inté- nous ne le verrons plus. Dieu a rappe.
rioure. Or, que cette dilatation soit era lé à lui cette enme énergique et farouche,
le on iwf;gale, il est clair que les par- qu'il fa liait si bien connaître 'pour en
ties dilattées acquièrent un volume plus mesure r la vraie grandeur. Ainsi dis-
grand. Et comme ce volume augmente paasetlu-pè latelsdrir
l'intieurt<f et eeoreu f autèe tom- témoins de notre enfance, et leur mort

codciiié s oeàl mêm tom-i ne nous laisse d'eux qu'un souvenir qui
{.erature, l rupture du verre est -inéa s'éfface vite on s'éloignant. Quatre-vingt-

L'ingal diatuionuc eut éto ~quar ans d'une vie occupée sans roTA-
lie ç'u. ý*ù lih à faire le bien, ont encore moins ué

cause principale puisqu'elle vient £Ile- ce dernier type d'une génération géante,
même du manque de conductibilitè. Si 1Iqu'uno conscience secrètement troublée;
la dilatation de toutes les parties du ver-, olnt mille actions généreuses n'ont pu
re pouvait se faire inutantanemc.t ce étouffer les cris. Cet homme, qui a rais
dernier ne se briserait pas. Donc la eau* au service du genre humain souffrant
se principale du plienomZni.a- cbt l4 1ZrI un.e rare intelligence; cet homme qui a
lente conductibilite du rerre. pris corps à corps pour lutter contre elles

D'aprèa M. Arago 1'la caLbc 1prcnîière et les vaincre souvent, les plus effroya
de la ru pturc du verre est la chaleur." bIes épidémies de ce siècle, le choléra de
La chaloui-I Mais il s'a-git de savoir 18321aptevéoe10,lpasd

uruiun verre se bribe sans l'action la Mou pette ivéoe jaune d la pGutende
rq'auueillne!. lal unèv jaune dola hoyne

tion ~ ~ ~ ~ e hornieqictmine, sauveur de tant d'hommes
tien~ ~~ de prnie qie ous l'avoulons, et devant qui la Moi-t tremblait était

pleine d'ingénîuité, mai$ qui jette bien jun... Mais, non le mot se reftise à tom-
peu de lumière sur la question I s ,ber doenia plume, et quand tu sauras son

Nous ignorons si notre savant ami *ert tu seras do mon avis.
veut rire cii 1hitant lai longue nèr- rT te le rappelles au sièga de Paris,
tien des conitions requises pour verser cherchant avec avidité des blessés à soi-
l'eau dans le verre. Certes, personne ne gner, sur l'epais tapis de neige de la
contestera que suivi-o de telles tonditions tranchéo où grelottaient tes miobiles.
prendrait n temps beaucoup plus que -Vous ici, docteur I t'écries-tu. Ce
aufliant pour refroidir l'eau complète. n'est pas votre place;j vous faites 1.1 p!us
]ment. Ique votre devoir.

M-ais avec I1-t cordition sine qui non>f 1 -Je dois faire p.ud que niun devoir,
donnée dans la première corrî-pondnnc te répondit il, avec- vc t4h'gulier reg:îrd

semblant compléter Boa paroles d'uîî eir
mystérieux.

Il y a huit jour5, *reçus avis qu'il
voulait mc paror lé trouvai seul, à~
sa coutumeé, assis devant sa cheminét,.
dans le grand fauteuil où l'âge a cloué.
depuis doux ans, corps robuste et ce,
tempérament de fer. Les yeux fixés sur
le foyer, plongé dans sa rêverie, il pea
raissait lire dans dans les tisons, commne
tous les habitués du coin du feu. Il ne
m'entendit pas entrer; je dus m'appro.
cher do lui.

-Ah! c 'est vous, mon cher enfant ?..
Je suis bien aise de vous voir.

Il se leva. Je fus frappé de sa mai.
greur qui allongat encore sa taille ex-
traordinaire. Ses yeux creux brillaient
d'une éclat maladif, il chancelait en Mar.
chant, et sa vigueur naturelle semblait
domptée par la rupture d'un des rouages
intérieurs de la vie. Nous échiaugeânxee
les compliments d'uisagepuis il continua
simplement.

-Mon ami, je qens, je pais que je vaia
bien tôt mourir. N'ayant jamais eu d'a.
tre médecin que moi-même, je me suis;
consulté et n'ai pas voulu me cacher la
vérité.. En ce moment, je m'occupe de
mna conversion- et son doigt me dési.
gnait une Imitation ouverte sur lwchemi.
ne;-j'ai fort à firemais avant de cou.
fler à notre digne cure la tiche de lire
dans nma conscience et de l'habiller de
blanc, s'il le peut, j'ai conçuý le projet do
vous faire, à vous, mia confession.

-Votre confession, docteur!1 elle peut.
se résumer en trois mots: prfflque uin
siècle de dévoument, de charité, de...

-Attendez pour me juger.
-Yais ài qui bon?

-3 vous :; prie.. Prenant son front
danu ami am lrie, on relevant d'ur,
geste ses cheveux blanc:

-Ça soulage dit-il à voix bay,.
Je m'installai de l'autre côté du foyer,

dans un de ces vieux volttires qu ta
connais, j'allumai un cigare, et il cer-
menç4

(à continuer.)

Conditions de ce JournaL
L'Albeille paraîtra autant ýue possble

une fois par semaine Le prix de labon-
nement est 'i5 contins pour les élèves
des maisons d'éducation et $1.00 pour
les autres abonnés, invariablement î'ay-
able d'avance. Coeedant les étudimnt.:
des séminaires et collèges pourront payer
on trois versement@, l'un à la rentrée
des classes, l'autre à Nkoèl, et le troliié
MoeaPquo&

Toute lettre d'abonnement correspon-
dance, etc., doit ètre adressée ;à M. E.
Buy, Petit Séminaire de Québec aýgent
,général de l'Abeille.

Agents: à lapetitc salle, IL. Ua Fortier;
Chez les externes, MM1. S. Jolioeuret
C. Couet; à Ste-Annc, M. G. Goudreau ;
à Sor-el, M. O. Bèland; à Nicolet, I1. F.
Cormier; à Ste-Thérèso, M. J. Loard; à
Chicoutimxi, M. E. (inon ; j st-lJya.
cinth, M. A. Guertin; a' Rimouqki, 3. j.
Rioux; i l'Assomption, M. A. XMiet,
:iu <-olli'ge de ' t l.turêr t, Nt, Z -N. Blai..


